
PLUS QUE LA VIE

« Pourquoi ce besoin de revenir ainsi sur mon histoire, celle d’un petit
garçon juif caché, qui n’est rien – ou presque – au regard de déporta-
tions, de deuils et d’arrachements définitifs comme ont pu en subir
tant des miens ? Pourquoi dire le tourment d’un enfant, et sa tentative
réussie de survivre ? 
Durant ces longs mois de clandestinité, l’enfant que j’étais se sentait
confusément interdit de parole, et plus encore de plainte. Incapable de
dire, de m’exprimer, je n’ai pu de longtemps verbaliser ma peur ou ma
détresse, face à ce que je pressentais comme indicible.
Aujourd’hui encore, et bien que le devoir de mémoire soit des plus 
légitimés, il m’arrive de ne vouloir ou pouvoir parler devant certains
rescapés de la Shoah. Même si la douleur échappe à toute mesure, je
me dis souvent qu’ils ont souffert “encore plus”... Ces souffrances,
certains auront mis cinquante ou soixante ans à pouvoir les aborder
ouvertement.
La Shoah fut un tel événement qu’il ne pourra jamais être compris. Les
femmes et les hommes de notre temps se sentent écrasés, sans voix,
devant des actes et des concepts à jamais obscurs à l’entendement. »

Charles LERNER

Plus que la vie

C’est sur ces propos que s’achève le récit d’une traque : en 1942, dans les Ardennes
belges, un petit garçon juif de huit ans se voit confié par ses parents à des étrangers
qui, en toute connaissance de cause, acceptent de le cacher. La séparation durera
un peu plus de deux ans… Une éternité, au regard d’un enfant. Mais tristesse et
inquiétude ne sont pas le malheur. Et Charles Lerner voue aujourd’hui une 
reconnaissance infinie à ceux à qui, dit-il, il doit « plus que la vie ».
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Il était une fois un château...et toute une vie !

Il était une fois un château…
… et toute une vie !

Miton et son château, quelle histoire ! 

Vous connaissez l’épisode de l’incendie. Et celle de l’accident de Thierry. Certains 
se rappellent l’immense train électrique qui s’étendait dans le grenier, ou l’amas de 
tondeuses à gazon dans une des pièces du rez-de-chaussée. 

Mais savez-vous vraiment qui sont Mary et Marie ? Comment le premier téléviseur 
(noir et blanc, à écran bombé, bien entendu) est entré dans la maison ? Pourquoi 
Miton ne voulait pas vivre dans ce château, dont les fondations datent de plus de 
dix siècles, alors qu’elle s’y sent si bien aujourd’hui ? 

Les plus jeunes d’entre vous ne s’imaginent pas qu’elle a fait ses études dans un 
couvent anglais et qu’elle écrivait des déclarations d’amour dans la marge de ses 
cahiers. Que son père avait une jambe de bois et qu’une vieille tante est morte dans 
ses bras parce que Thierry aimait le boudin noir. 

C’est tout cela – ces moments de joie, de bonheur, quelques périodes plus  
difficiles aussi, mais surtout le moteur de sa vie –  qu’elle souhaite vous transmettre à 
travers ces lignes. 

Miton de la Potterie
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PLUS QUE LA VIE

« Pourquoi ce besoin de revenir ainsi sur mon histoire, celle d’un petit
garçon juif caché, qui n’est rien – ou presque – au regard de déporta-
tions, de deuils et d’arrachements définitifs comme ont pu en subir
tant des miens ? Pourquoi dire le tourment d’un enfant, et sa tentative
réussie de survivre ? 
Durant ces longs mois de clandestinité, l’enfant que j’étais se sentait
confusément interdit de parole, et plus encore de plainte. Incapable de
dire, de m’exprimer, je n’ai pu de longtemps verbaliser ma peur ou ma
détresse, face à ce que je pressentais comme indicible.
Aujourd’hui encore, et bien que le devoir de mémoire soit des plus 
légitimés, il m’arrive de ne vouloir ou pouvoir parler devant certains
rescapés de la Shoah. Même si la douleur échappe à toute mesure, je
me dis souvent qu’ils ont souffert “encore plus”... Ces souffrances,
certains auront mis cinquante ou soixante ans à pouvoir les aborder
ouvertement.
La Shoah fut un tel événement qu’il ne pourra jamais être compris. Les
femmes et les hommes de notre temps se sentent écrasés, sans voix,
devant des actes et des concepts à jamais obscurs à l’entendement. »

Charles LERNER

Plus que la vie

C’est sur ces propos que s’achève le récit d’une traque : en 1942, dans les Ardennes
belges, un petit garçon juif de huit ans se voit confié par ses parents à des étrangers
qui, en toute connaissance de cause, acceptent de le cacher. La séparation durera
un peu plus de deux ans… Une éternité, au regard d’un enfant. Mais tristesse et
inquiétude ne sont pas le malheur. Et Charles Lerner voue aujourd’hui une 
reconnaissance infinie à ceux à qui, dit-il, il doit « plus que la vie ».
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L’amour a guidé ses pas, ses choix, ses entêtements, son épanouissement. Il est 
présent à chaque saison de sa vie. C’est lui qu’elle souhaite vous laisser en héritage. 
À vous tous, les grands à qui on dit moins souvent Je t’aime, les moyens qui n’ont pas le 
temps d’entendre Je t’aime, et les petits et tout-petits qui ne comprennent pas encore 
cette petite phrase qui embrasse le monde. Un monde qu’elle vous souhaite empli 
d’amour.


